
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Alors que nous sommes réunis en ce dimanche autour du Christ ressuscité, le Seigneur Jésus 

nous rend témoin de deux miracles. Grâce à ces miracles, Jésus rend la vie à deux femmes en leur rendant 

leur place au milieu des vivants, confirmant ainsi ce que nous disait le livre de la Sagesse : « Dieu n’a pas 

fait la mort, il ne se réjouit pas de voir mourir les êtres vivants. Il les a tous créés pour qu’ils subsistent » 

(Sg 1, 13-14).  

Le Seigneur Jésus rend la vie en redonnant à chacun la place qui est la sienne. La femme 

hémorroïsse, rendue impure par l’écoulement du sang, réintègre la communauté. De stérile qu’elle était 

depuis 12 ans, elle redevient féconde par cette guérison puisqu’il est écrit : « ce qui naît dans le monde est 

porteur de vie : on n’y trouve pas de poison qui fasse mourir » (Sg 1, 14). La jeune fille de 12 ans, au moment 

de franchir l’étape qui la conduira de l’enfance à l’âge adulte, meurt. Pour elle, la mort l’empêche 

de grandir, de prendre sa place. Mais, grâce à Jésus, qui est en personne la Résurrection et la Vie (cf. Jn 11, 

25), grâce à la parole de Celui qui est la Parole (cf. Jn 1, 1.14), la vie (et non la mort) a le dernier mot : Koum ! 
(Mc 5, 41)  

Oui, l’évangile d’aujourd’hui ne nous rend pas témoins de deux miracles pour que nous racontions 

de belles histoires à nos enfants pour les endormir. Bien au contraire, ces miracles nous montrent 

la puissance de Jésus. Cette puissance nous sauve. Grâce à ces deux miracles, le Seigneur nous conduit à 

la foi, une foi vivante, la foi de Vivants (=baptisés), une foi qui rend juste et saint : « La puissance 

de la Mort ne règne pas sur la terre, car la justice est immortelle » (Sg 1, 14-15).  

La puissance de Jésus Ressuscité se fait entendre par cette parole : Koum, « lève-toi ! ». « Lève-toi » : 

parole que le Bien-Aimé répète dans le livre du Cantique des cantiques : « Lève-toi, mon amie, ma toute 

belle, et viens… » (Ct 2, 10 et 13). Koum, « Debout ! » : parole que nous entendons dans le livre d’Isaïe au jour 

de l’Épiphanie : « Debout, Jérusalem, resplendis ! Elle est venue, ta lumière, et la gloire du Seigneur s’est 

levée sur toi » (Is 60, 1). Koum, « lève-toi ! relève-toi ! » : mots de la Résurrection, comme dans le livre 

du prophète Osée : « Après deux jours, il nous rendra la vie ; il nous relèvera le troisième jour » (Os 6, 2).  

Seigneur, dis seulement une parole et je serai guéri… Par ces mots, que nous disons à chaque Messe, 

nous reconnaissons avec Foi que la Parole de Jésus sauve. Le Seigneur dit seulement une parole – Koum ! – 

et la résurrection de la jeune fille s’opère. Ce n’est pas un conte, c’est concret, réel voire pragmatique, 

puisque Jésus recommande « de la faire manger » (Mc 5, 43). Manger : voilà bien un geste de ressuscité ! 

Souvenez-vous du soir de Pâques : « Dans leur joie, ils n’osaient pas encore y croire, et restaient saisis 

d’étonnement. Jésus leur dit : “Avez-vous ici quelque chose à manger ? ” Ils lui présentèrent une part de 

poisson grillé qu’il prit et mangea devant eux » (Lc 24, 41).  

Aussi, frères et sœurs bien-aimés, ces deux miracles ne sont pas des jolies histoires, mais bel et bien 

une interpellation : Crois-tu, oui ou non, au Christ Jésus ressuscité ? Veux-tu mourir ou vivre de Sa vie ? 

Ces miracles nous demandent de choisir un parti : la mort ou la vie, ainsi qu’il est écrit : « C’est par 

la jalousie du diable que la mort est entrée dans le monde ; ils en font l’expérience, ceux qui prennent parti 

pour lui » (Sg 2, 24).  

Pour le dire autrement : par ces miracles, Jésus veut susciter une adhésion libre à la Bonne Nouvelle 

du Salut qu’Il vient annoncer. Sans la foi, les miracles sont des gestes magiques et ne peuvent conduire à 

la conversion. Mais, par la foi, nous entrons dans un mouvement – Koum ! – nous nous relevons dans 

le Christ Ressuscité pour quitter les tombeaux et les stérilités du mal, de la mort et de nos péchés. Relevés 

dans le Christ par le Baptême et les Sacrements, nous sommes invités à manger : « Heureux les invités 

au repas des noces de l’Agneau ! […] Ce sont les paroles véritables de Dieu. » (Ap 19, 9).  

Koum ! « Lève-toi, mon amie, ma toute belle, et viens… » (Ct 2, 10).  


